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Les connexions genevoises
de Theophile Remy Frene

Jean-Daniel Candaux

Les rapports que Frene a entretenus avec Geneve et les Genevois se

presentent tout naturellement en trois pans: d'abord le contact direct au

cours du voyage estudiantin de l'ete 1747; ensuite les connexions indi-
rectes creees au cours des decennies suivantes par les relations familiales,
la fraternite ecclesiastique, le passage des voyageurs venant de Geneve,
les echos de l'actualite politique genevoise; enfin, la lecture des grands
auteurs genevois du siecle des Lumieres.

Le sejour de Frene ä Geneve en juillet 1747

Au cours de sa longue vie, Frene n'a sejourne qu'une seule fois ä

Geneve et cet unique sejour n'a pas ete long puisqu'il n'a dure qu'une se-
maine. II suffit d'ouvrir son Journal pour decouvrir que notre homme
circule beaucoup, mais que ses emplacements se font presque toujours
dans un triangle dont Neuchätel, Bale et Berne marquent les angles. En
dehors cle ses caravanes jurassiennes, Frene, qui n'est jamais alle en
Italie, ni en Allemagne, ni meme en France, n'a fait que quatre voyages:
ä l'äge de vingt ans, il a passe plus de deux mois en Suisse romancle,
notamment ä Lausanne et ä Geneve, et dans son äge mür, trente ans plus
tard, il a fait coup sur coup trois excursions ä Zurich, de dix ä quinze
jours chacune'.

Dans la tradition academique des Lehr- und Wanderjähre, le voyage de

1747 apparait comme le couronnement des annees d'etudes et de stage
que Frene a accomplies ä Bäle et ä Berne des 1741. Des quatre lettres de

recommandation que lui ont donnees ä Bienne avant son depart le pasteur
frangais Samuel Scholl et le chancelier Johann Heinrich Blösch, deux
sont destinees respectivement aux professeurs Jean-Rodolphe d'Arnay et
Jean-Jacques Salchli, titulaires des chaires d'eloquence et
de theologie ä l'Academie de Lausanne, une troisieme ä Jacob Vemet, le
grand professeur de theologie de l'Academie de Geneve2.

Theophile Remy ne partait pas seul, il etait accompagne par son
compatriote et condisciple David-Louis Monnin, qui avait quatre ans de

plus que lui et dont la consecration au saint ministere remontait ä
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l'annee precedente. C'est Monnin d'ailleurs qui avait eu l'idee de cette
expedition3 et c'est avec lui que le «reglement» du voyage avait ete arre-
te, ä Pery ou residait la famille Frene, en date du 6 mai 1747.

Le depart de Pery eut lieu le lundi de Pentecöte 22 mai 1747 et le
retour se fit, dix semaines plus tard, le samedi 5 aoflt. Lausanne etait
manifestement le but principal du voyage, puisque les deux Jurassiens y
sejournerent durant deux mois tres exactement, du 23 mai au 23 juillet,
non sans aller passer une journee ä Morges et consacrer quatre jours ä

une excursion aux salines de Bex. Le sejour ä Geneve du 24 au 31 juillet
preceda immediatement le trajet du retour effectue du ler au 5 aoüt.

A l'aller, les deux jeunes gens voyagerent ä cheval, prenant avec eux
le brave Jacob Frene, un cousin de Theophile Remy qui les accompagna
jusqu'ä Lausanne pour porter les bagages et surtout pour ramener sans
retard les chevaux ä la maison4. Au retour, ils utiliserent le coche.

De meme que les automobilistes d'aujourd'hui sont obliges de s'arre-
ter pour refaire leur plein d'essence, les cavaliers de jadis prevoyaient des

stations pour faire manger leurs montures. Le trajet du Jura ä

Lausanne prit deux jours, l'etape se fit ä Payeme, mais pour donner
l'avoine, on s'arreta le 22 mai ä Chietres (Kerzers) et le 23 ä Mont-
preveyres.

Pour le trajet de Lausanne ä Geneve, on avait sans doute le choix.
N'ayant plus de chevaux, nos deux jeunes gens prirent le coche de midi,
qui deposait ses passagers ä Rolle pour la nuit. Le meme coche les
conduisit le lendemain de Rolle ä Coppet, d'oü ils gagnerent Geneve par
bateau pour accompagner deux Anglais qui voulaient eviter Versoix. La
traversee fut houleuse, Theophile Remy crut «rendre l'äme» au milieu dc

ses vomissements. Neanmoins nos voyageurs purent dejeuner ä midi au
borddu Rhone, ä 1'hotel des Trois-Rois. lis prirent ensuite «une pension
de huit jours» chez le pasteur Laurent Zwahlen, un Bemois originaire du

Gessenay, eleve de l'Academie de Geneve des 1704, consacre en 1715,
bourgeois de Geneve le 25 avril 1716, pasteur ä Dardagny, ä Chene, puis
des 1737 en ville de Geneve5.

Dans son Journal, Frene donne de Geneve et de ses principaux monuments

une rapide description qui rappelle celle qu'on trouve dans les

principaux guides imprimes de l'epoque, et notamment dans la compilation

intitulee Etat et Delices de la Suisse qu'il connait assurement
puisqu'il la cite au cours de son sejour ä Lausanne6. Mais ä vrai dire,
ce ne sont pas les monuments qui retiennent le plus l'attention du jeune
ecclesiastique. Theophile Remy s'interesse surtout ä la societe, aux
relations sociales, aux reunions et aux lieux frequentes par les gens de

qualite. La visite reiteree du manege de Geneve lui donne l'occasion
d'etablir une comparaison avec celui de Lausanne, qu'il avait vu peu
auparavant: local plus petit, mais chevaux plus beaux7. La musique lui
procure de plus grands plaisirs encore. A Lausanne, il avait suivi les
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concerts du samedi que dirigeait alors un Zurichois qu'il appelle Lutoldt
et qui est en realite Jacques Leuthold (1708-1768), originaire de Thalwil,
etabli des 1730 avec son epouse Marie-Catherine Fevot ä Lausanne oü il
exercait ses talents de chef d'orchestre et de violoniste ä la fete des

Promotions, ä la Societe de musique, chez les Charriere de Severy et dans de

nombreux autres cercles prives8. A Geneve, ce fut chez un autre
Zurichois nomme Landolt9 que, le samedi 30 juillet «apres soupe», Frene
assista ä un concert de musique de chambre, oü jouerent notamment l'ex-
cellent violoniste piemontais Jean-Baptiste Baridon10 et le charmant flü-
tiste alemanique Salade".

Le lac, en plein ete, etait devenu une attraction12. Le 26 juillet, un
mercredi, la pension Zwahlen fit une excursion en bateau. Outre les deux
bateliers, la partie comptait quatre dames (dont Mme Zwahlen et sa fille
ägee de vingt-quatre ans, Mme Guyot) et quatre hommes: Frene, son
ami Monnin, un «proposant» originaire de Hanau nomme Peter
Modera13 et Landolt cfejä nomme. «Nous avions aussi cfeux joueurs de

cor de chasse, qui en sonnoient tres bien; ils jouoient en musique sur
de petits livres notes qu'ils tenoient d'une main», dit le Journal de

Frene14. On aborda ä une demi-lieue de la ville, sans doute ä Genthod,
dans la campagne d'une dame qui retint ses hotes durant deux heures avec
«beaucoup de politesse».

Le lendemain jeudi 27 juillet, toujours sur le lac, ce fut une partie
d'un tout autre genre: «nous nous baignämes» note laconiquement le
Journal. Frene, Monnin et Modera s'etaient adjoint cette fois-ci un qua-
trieme «proposant» que le Journal nomme apparemment Duchausier15.
Societe strictement masculine done, ce qui permit ä ces jeunes gens de se

baigner nus. C'est du moins ce que l'on peut deduire du curieux
passage de son Journal oü Frene dresse la statistique des hommes qu'il a

eu l'occasion de voir «tout nus»16: parmi cette vingtaine de jeunes gens
figurent notamment ceux qu'il vit se baigner dans le Lac de Geneve.
Dans la foulee, on peut d'ailleurs relever ä quel point Frene, ä cette

epoque de sa vie, est sensible ä la prestance et ä la beaute masculines.
«J'ai vu plusieurs Anglais ä Geneve; e'etoit tous de beaux hommes.»17
Le meme qualificatif s'applique au Zurichois Landolt, aux cfeux barons
de Malzan rencontres au manege, ä d'autres encore18.

Parents et amis du Jura ä Geneve,
pasteurs genevois ä Tavannes

Si Frene n'est jamais retourne ä Geneve, son Journal temoigne des

attaches qu'il conserva sporadiquement jusqu'ä la fin de sa vie avec la
Republique et ses habitants.
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Aucun Frene ne semble avoir fait ses etudes ä Geneve. En revanche,
on trouve entre 1658 et 1867, dans le Livre du Recteur de l'Academie de
Geneve, les inscriptions de sept membres d'une autre grande famille
ecclesiastique jurassienne, celle des Imer, ä laquelle les Frene etaient
apparentes". C'est ainsi que le propre beau-firere de Theophile Remy,
Jean-Franijois Imer (1744-1822), apres avoir fait ses humanites ä Bale,
poursuivit ä Geneve des l'automne 1761 des etudes de theologie que vint
couronner en date du 24 septembre 1764 une consecration au saint mi-
nistere qui lui permit de devenir aussitot diacre ä Fa Neuveville.

Fes cfcux beaux-freres ne semblent pas avoir echange de correspondan-
ce reguliere durant ces trois annees, du moins le Journal de Frene n'en
fait-il pas etat, mais ils se virent plusieurs fois, notamment lorsque
Francois Imer vint «faire un tour de Geneve ä Fa Neuveville» en oc-
tobre-novembre 1763 pour y precher, en «proposant», dans plusieurs pa-
roisses de la region20.

A partir de 1774, un autre lien se crea entre Theophile Remy et Geneve

du fait que le negotiant bälois Johann Bernhard Falkeisen s'etablit ä

Geneve en qualite de charge d'affaires du joaillier et banquier huguenot
Jean-Jacques Pallard. Ce Johann Bernhard etait le firere aine du pasteur
Theodor Falkeisen (1729-1815), condisciple et fidele ami de Frene. Peu

apres son retour ä Bale, le mardi 19 octobre 1784, Falkeisen l'aine, com-
me on l'appelait, rendit visite «tout ä fait ä l'improviste» ä Frene et lui
apprit notamment que Geneve, au lendemain de la tragique revolution de

1782, etait redevenue «aussi florissante que jamais» et que la maison du

fameux professeur de Saussure etait «une des plus belles de Geneve»21.
Fors d'un sejour ulterieur, Falkeisen raconta ä Frene le dner qu'il

avait fait avec Pallard chez Voltaire ä Femey: «celui-ci, parlant de

J.J. Rousseau cfisoit: son encre brule le papier»22.
Entre-temps, plusieurs ministres du saint Evangile avaient noue de

nouvelles attaches entre Frene et Geneve. En 1766, le theologien genevois

Pierre Mouchon (1733-1797) avait ete nomme pasteur de l'Eglise
fran^aise de Bale. A l'occasion de l'un de ses nombreux emplacements
ä Bale, en date du 15 janvier 1775, Frene alia l'entendre precher23. Vers la
meme epoque, de 1777 ä 1780, le Neuchätelois Charles-Daniel
Vaucher (1760-1855) faisait ses etudes de theologie ä Geneve24 et c'est de

Geneve qu'il arriva chez Frene, ä Tavannes, le 26 septembre 1778, «pour
assister aux Nopces de M' de Gelieu, son Ancien Precepteur».
II faut savoir que Jonas de Gelieu, pasteur ä Fignieres, epousait Margue-
rite-Isabelle Frene, la fille ainee et bien-aimee de Theophile Remy25. Fe
10 aoüt 1788 passerent par Tavannes le pasteur genevois Georges-Fouis
Choisy (1758-1843), accompagne de l'avocat Ami Mallet «voyageant
ä pied par la Suisse», en simples touristes apparemment26. Fe pasteur
genevois Frederic Mestrezat (1760-1807), en revanche, exenjait le minis-
tere ä l'Eglise frangaise de Bale ou il avait ete nomme en 1796, apres
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avoir ete destitue par les Jacobins genevois et avant d'etre appele ä Paris
en 1803. Le Ier juillet 1802, il fit etape ä Tavannes, revenant de Geneve
avec femme et enfants, et descendit chez Voirol. Sachant sans doute l'in-
teret que Frene portait ä sa famille27, il vint seul rendre visite, en debut
de soiree, ä son venerable collegue, avant de regagner l'auberge oil trois
jongleurs se produisaient ce soir-lä «avec beaucoup de succes». Une
invitation pour le dejeuner du lendemain ne reussit pas mieux: Mestrezat
avait prevu de repartir de bon matin pour Bale et ne voulut pas deranger
l'horaire de son voyage28. Un an plus tard, le 21 mai 1803, Frene re^ut
la visite inopinee de toute une societe: il s'agissait du pasteur genevois
Jean-Ami Martin-Gourgas (1736-1807), revenant de Bale oü il etait
alle enterrer sa fille Jeanne-Marie-Perrette, epouse du banquier Jean-Fran-
90is Passavant, de trois jeunes dames de Geneve, amies de la defunte, et
du pasteur de Bale Abraham-Charles Ballif, qui leur servait de guide.
Toute cette «belle compagnie» faisait etape ä Tavannes, chez Voirol,
dans l'intention d'aller voir ensuite la röche percee et l'inscription
romaine de Pierre-Pertuis, grande curiosite touristique du Jura episcopal.
Malgre ses septante-cinq ans bien sonnes, Frene ne se deroba pas
(n'avait-il pas fait cent fois dejä cette excursion?): «je les trouvois ä

table, apres quoi l'on partit, ils avoient une voiture de Geneve, je les

accompagnois jusqu'ä Pierre-Pertuis, dont je leur expliquai l'inscription,
apres quoi l'on se separa...»29.

Dans la panoplie des pasteurs genevois que Frene a connus et dont il
parle dans son Journal, Julien Dentand (1736-1817) fait bände ä part.
Neuf ans apres avoir ete consacre, Dentand renonca au ministere pour
amorcer une carriere politique qui le conduisit deux fois ä la magistrature
supreme de la Republique: syndic en 1780, mais oppose ä la majorite
conservatrice du Petit Conseil, il fut l'un des premiers vises par les me-
sures repressives qui suivirent l'echec de la Revolution avortee de 1782.
Son exil en Suisse ne prit fin qu'en 1789. De retour ä Geneve, il partici-
pa ä la Revolution (reussie) de 1792, fit partie de l'Assemblee nationale
de 1793 et fut reelu syndic en 179430. Frene le rencontra ä Bienne le
16 juillet 1784 et s'entretint avec lui de la situation des exiles. II alia lui
faire une seconde visite le 18 mai 1785 (que Dentand lui rendit le 19 juin
suivant), mais cette fois-ci, la conversation deriva et l'on parla des «de-
bordements de galanterie» du patriciat genevois31! Frene ne cessa pas

pour autant de s'interesser ä la destinee politique de Geneve et de ses ci-
toyens. Au cours d'une promenade estivale en terre neuchäteloise, il
rencontra au Locle, le 9 juillet 1786, des Genevois qui lui donnerent des

nouvelles de la colonie genevoise de Constance et de son Eglise refor-
mee, conduite par le pasteur Esaie Gase et dont Julien Dentand etait l'un
des Anciens32. Lors du passage ä Tavannes du pasteur zurichois Hans
Rudolf Schinz en 1789, Frene recueillit encore de nouvelles informations:
«La situation de Constance sur le lac est charmante; la Ville est grande,
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mais peu pcuplcc; la colonie des Genevois deserte pour retourner ä Geneve,

depuis que la paix y est retablie.»33

Lecture de grands auteurs genevois

Le siecle des Lumieres a vu Geneve produire un certain nombre d'ecri-
vains de grande ou de moindre envergure. Dans quelle mesure
Frene les connait-il, les apprecie-t-il

L'excellent Index des ceuvres citees dans le Journal34 trappe de prime
abord par ses lacunes. Benedict Pictet y figure ä la fois pour son
Catechisme et pour ses Prieres35 certes, mais on est la dans le champ de

la devotion, non de la litterature. Ni Jean-Alphonse Turrettini ni aucun
autre theologien ou sermonnaire genevois n'est mentionne, non plus que
la fameuse Marie Huber. On aurait pu s'attendre ä trouver en Thcophilc
Remy Frene un lecteur curieux, voire assidu dc la Contemplation de la
nature ou de la Palingenesie philosophique de Charles Bonnet: rien de

tel. Aucun ouvrage d'aucun des grands savants genevois du siecle des
Lumieres ne semble etre parvenu ä Tavannes et Saussure lui-meme y
parait plus connu que lu. Aucune trace non plus des premiers ecrits de

Mme de Stael ou de Sismondi.
Frene en verite ne connait que deux auteurs genevois du XVIIP siecle:

Jean-Jacques Rousseau et Jacques Necker.

La premiere mention que le Journal fait d'une ceuvre de Rousseau se

trouve ä la fin de l'annee 1763 et merite d'etre largement citee36:

Man Epouse et moi avons lu cet Automne la Nouvelle Heloyse de
Rousseau. Le style des ouvrages de cet Auteur est le plus fort, le plus
energique que je connaisse. Le caractere de M' J.J. Rousseau est
d'affecter d'avoir des sentiments [...] opposes aux idees communes; et
comme les hommes dans leurs plus generates opinions ont tres sou-
vent tort, il arrive, par la raison des contraires, que les pensees de
Mr Rousseau sont tres souvent fort justes, en particulier dans la
Nouvelle Heloyse qui sürement est un Roman original et qui passera ä
la Posterite. II y a beaucoup de bonnes choses, beaucoup de mauvaises,
bien plus de triviales, mais toutes exprimees avec cette force de style qui
distingue 1'Auteur.

Trois evidences ressortent de ce passage. D'abord que La Nouvelle He-
loi'se etait parvenue ä Frene plus de deux ans apres sa parution ä

Paris, ensuite que l'oeuvre parut valoir d'emblee une lecture ä haute voix
(ä la veillee apparemment), enfin que la reputation que ses Discours
avaient value ä Rousseau d'etre un ecrivain prestigieux et paradoxal37, lui
collait decidement ä la peau.
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A partir de lä, tres curieusement, le Journal mentionne Jean-Jacques
Rousseau ä rciterces reprises, mais ne fait etat d'aucune lecture nouvelle
de ses ceuvres. Un passage, en date du 24 septembre 1789, laisse
entendre que Frene connaissait peut-etre les compositions musicales de

Rousseau, mais ni le Contrat social ni YEmile38 ni les Confessions ne
figurent au nombre des ouvrages lus par Theophile Remy Frene.

En revanche, le Journal atteste Finteret que le pasteur de Tavannes
continue de porter ä Jean-Jacques Rousseau et notamment ä son icono-
graphie. En 1775, Frene releve que les planches de l'edition neuchäteloi-
se des ceuvres de Rousseau sont de la main d'un «nomme Kamcling»"'1'.
En 1778, il mentionne les deux statuettes de Voltaire et Rousseau qu'il
voit ä La Neuveville, chez son frere le chätelain40. En 1786, visitant en
touriste les monuments de NeuchäteF il signale «le buste en plätre de

grandeur naturelle» representant Jean-Jacques Rousseau qui ome alors la
«belle chambre d'assemblee» du palais Du Peyrou41. Enfin, de passage ä

Colombier en 1790 et de nouveau en 1795, Frene eut l'occasion cle tenir
en main le portrait grave de Rousseau que celui-ci avait offert ä Mme Bo-
rel nee Guyenet «avec un envoi galant ecrit [...] de sa propre main»42.

De Jacques Necker, Frene n'a lu egalement qu'un seul ouvrage. Voici
ce qu'en cht le Journal en novembre 1789 : «Pendant mon sejour ä

Courtelary, mon frere le Conseiller me pretta le livre de VImportance
des Opinions religieuses de M' Necker; ce grand homme y fait paraitre
comme dans ses autres Ouvrages et dans toute sa conduite, beaucoup cfe

vertu, de religion et meme de protestantisme, mais eclaire. II y demontre
entre autres la non-eternite du Monde et Fexistence de Dieu d'une manie-
re si subtile et en meme temps si philosophique et si solide, que non-
obstant la superiority si connue de son genie, l'on est etonne que ce
genie distrait par tant d'autres objets importants, ait pu l'exercer avec tant
de succes sur une matiere aussi sublime que celle-ci.»43 On pourrait epi-
loguer longuement sur la distinction que Frene etablit entre religion et
protestantisme «eclaire». Qu'il suffise de relever ici que, pour Necker
comme pour Jean-Jacques Rousseau, la reputation de l'homme avait
precede la lecture de l'ecrivain.

Pour dresser en quelques mots le bilan de cette petite enquete, on peut
dire que les rapports de Frene avec Geneve et les Genevois ne sortent
guere de son univers corporatif. Sejournant une semaine ä Geneve au ter-
me de ses annees d'etude, Frene prend pension chez un pasteur et firequen-
te des «proposants». Par la suite, les nouvelles de Geneve lui parvien-
nent par le tmchement de pasteurs genevois de passage ä Tavannes. II est
evident d'autre part que Frene, sujet du prince-eveque de Bale, est tourne
vers la Suisse et l'Allemagne plutot que vers la France. Pour lui, Geneve

est sans doute trop francaise et il est significatif que, de toute la
production litteraire genevoise, il n'ait lu que les deux ceuvres que l'on
pourrait ä certains egards considerer comme les moins frantjaises. Reste
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son admiration pour Jean-Jacques Rousseau, qui n'alla pas jusqu'ä faire
de lui un «pelerin de Mötiers»44, mais qui traverse pourtant son Journal
d'un bout ä l'autre.

Jean-Daniel Candaux a ete charge de recherche ä la Bibliotheque de
Geneve, historien de la famille Pictet, editeur de la correspondance
d'Isabelle de Charriere.

NOTES

1

Du 15 au 25 juin 1778 (FRENE, /1134/-/1182/, vol 2, p 362-387), du 4 au 19 no-
vembre 1778 (FRENE, /1217/-/1275/, vol 2, p 403-436) et du 13 au 26 aoüt 1780 (FRENE,
/1385/-/1422/, vol 3, p 26-45) Assurement, les connexions zunchoises de Theophile Remy
Frene menteraient une etude

2 FRENE, 1911, vol l,p 228 La lettre ä Vernet ne s'est pas retrouvee et la Bibliotheque de

Geneve ne possede aucun autographe de Th R Frene
3 Voir le Journal ä la date du dimanche 9 avril 1747 (FRENE, /95/, vol 1, p 227)
4 FRENE, /97/-/102/, vol l,p 228-231
5 Livre du Recteur, t VI,p 298-299
6 FRENE, /106/, vol l,p 233
7 FRENE,/118/ et /121/, vol l,p 240-242
8 Voir la precieuse notice que lui consacre BÜRDET, La Musique, p 552, note 2
9 On peut penser que ce Landolt etait un contemporain de Frene et ll pourrait s'agir des lors

de Johannes Landolt (1716-1760), le pere du fameux «bailli de Greifensee» Salomon Landolt
(voir HESS, Salomon Landolt, «Stammbaum»)

10 Voir BÜRDET, La Musique, p 425, note 8
11

Reste malheureusement non identifie
12 On se souvient que la premiere navigation de plaisance sur le lac Leman, accomphe en

1702 par Joseph Addison, avait ete decnte par lui dans ses Remarks on several parts of Italy de
1705

13 Futur pasteur wallon de Tholen, aux Pays-Bas (Livre du Recteur, t IV, p 559)
14 FRENE,/119/, vol l,p 241
15 Aucun etudiant de ce nom n'apparait dans le Livre du Recteur, qui connait en revanche

Fredenc-Moise Mourier (1727-1786), onginaire de Copenhague et parfait contemporain de

Frene, etudiant ä l'Academie de Geneve de 1742 ä 1749, pasteur ä Amsterdam des 1753,
historien posthume du Danemark {Livre du Recteur, t IV, p 609-610) Grace ä la Photographie
obligeamment fourme par les AEN, je suis en mesure de proposer la lecture DuMaurier,
compatible avec Mourier, plutot que Duchausier

16
FRENE, /230/, vol l,p 329

17 FRENE,/118/, vol l,p 240
18

FRENE, /119/, /121/ et /124/, vol l,p 241-244
19 Voir Livre du Recteur, t IV, 118-119
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20 FRENE, /392/, vol l,p 428 Son portrait, ibidem, p 84
21 FRENE,/1774/, vol 3,p 207
22 FRENE,/2514/-/2515/, vol 4,p 90
23 FRENE,/779/-/780/, vol 2,p 234-235
24 Voir Ijvre du Reelcur. L VI, p 122-123
25 FRENE,/1200/, vol 2,p 397
26 FRENE,/2243/, vol 3,p 425
27 En date du 25 octobre 1772, Frene avait passe en revue trois ou quatre Mestrezat, ongi-

naires de Geneve et pasteurs ou baillis dans l'Eveche de Bale (FRENE, /640/, vol 2, p 161)
28

FRENE, /3045/, vol 4,p 341
29 FRENE, /3089/, vol 4, p 364, avec, p 365, une reproduction d'une vue contemporaine

de Pierre-Pertuis
30 Voir la recente notice du DHS 3, p 807
31 La conversation visait surtout 1'inexcusable Marie-Sara Rilliet (1737-1810), fille du pas-

teur Jean Rilliet-Chomel, epouse adultere de Jean-Jacques Turrettim, remanee en 1773 avec
l'officier huguenot Daniel Feronce (FRENE, /1814/, vol 3,p 227)

32 FRENE,/1947/, vol 3,p 290
33

FRENE, /2371/, vol 4,p 36-37
34 EIGELDINGER, «Index des Oeuvres»
35

FRENE, 121 et /II32/, vol l,p 183, et 2, p 361-362
36 FRENE, /394/, vol 1, p 429
37 Frene avait lu le premier Discours de Rousseau, puisqu'il avait meme polemique ä son

sujet dans le Mercure suisse (v EIGELDINGER, «Un pasteur jurassien juge de Rousseau»)
38 Frene ne semble en avoir connu que le digest intitule L'Eleve de la Nature (FRENE,

/552/, vol 2, p 99-100)
39 FRENE,/802/, vol 2,p 245 Ou plutot Rammerling1? (voir t V, p 505)
40 FRENE,/1208/-/1209/, vol 2,p 400
41 FRENE, /1917/-/1918/, vol 3, p 274, avec une reproduction du buste de Houdon
42 FRENE,/2527/et/2850/, vol 4,p 96 et 237
43 FRENE,/2420/-/2421/, vol 4,p 59
44 Voir GUYOT, De Rousseau ä Mirabeau A noter que Frene visita Motiers en juillet 1783,

mais sans s'y interesser apparemment au souvenir de Jean-Jacques (FRENE, /1929/-/1932/,
vol 3,p 280-283)
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